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À moins que, dis-je, les philosophes n’arrivent à régner dans les cités, ou à moins que ceux qui à
présent sont appelés rois et dynastes ne philosophent de manière authentique et satisfaisante et que
viennent  à  coïncider  l’un avec l’autre  pouvoir  politique et  philosophie  ;  à  moins  que les  naturels
nombreux de ceux qui à présent se tournent séparément vers l’un et vers l’autre n’en soient empêchés
de force, il n’y aura pas, mon ami Glaucon, de terme aux maux des cités ni, il me semble, à ceux du
genre humain. Et d’ici que cela se produise, cette constitution politique que nous avons exposée dans le
dialogue  que  nous  entretenons  maintenant  ne  pourra  jamais  se  développer  pleinement,  ni  voir  la
lumière du soleil. C’est justement cela qui suscite en moi depuis longtemps une hésitation à parler,
puisque je vois bien à quel point ce discours ira contre l’opinion. Il est en effet difficile de constater
qu’autrement on ne pourrait être heureux, ni dans la vie privée ni dans la vie publique. » 

Et lui : « Socrate, dit-il, quelle proposition et quel argument viens-tu de lancer là ! Maintenant que tu
l’as formulé, tu peux penser qu’un grand nombre de gens, et pas particulièrement des gens ordinaires,
vont ainsi sur-le-champ se dépouiller pour ainsi dire de leurs manteaux et aller nus s’emparer de la
première arme que chacun trouvera et se précipiter vers toi, prêts à accomplir de grands exploits. Si tu
ne les repousses pas par tes arguments et ne leur échappes pas, c’est réellement accablé par leur mépris
que tu recevras ta peine. 

— Mais justement, n’auras-tu pas été, toi, dis-je, responsable de tout cela ?

— Certes, dit-il, et j’aurai bien fait. Mais toi, non, je ne te trahirai pas et je te défendrai avec ce que je
peux. Je le peux par ma bienveillance et aussi en t’exhortant, et peut-être pourrais-je répondre mieux
qu’un autre à tes questions d’une manière qui conviendra. De ton côté, puisque tu auras pour toi un tel
soutien, essaie de montrer à ceux qui sont incrédules que les choses sont bien comme tu les présentes.

— Oui, il faut essayer, dis-je, d’autant que tu me procures une alliance au combat aussi précieuse. Il me
semble dès lors nécessaire, si nous voulons échapper par tous les moyens à ceux dont tu parles, de
définir  à  leur  intention  qui  sont  les  philosophes  dont  nous  parlons  et  dont  nous  avons  l’audace
d’affirmer qu’ils doivent diriger. De cette façon, une fois qu’ils seront devenus bien visibles, on pourra
se  défendre  en  montrant  qu’il  revient  à  certains,  par  nature,  de  s’attacher  à  la  philosophie  et  de
commander dans la cité, tandis qu’il revient aux autres de ne pas s’y attacher et de suivre celui qui
commande. 
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